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EDITORIAL  : JAM3/2025 :

CHERS LECTEURS

Dans ce numéro 3 du JAM de 2025 (mis en ligne), vous trouverez cinq (05) articles.
* Deux articles originaux :
  - Le 1er article traite des tumeurs septales qui constituent une entité anatomo clinique rare et 
qui reste dominée par les variétés vasculaires et les papillomes pour les tumeurs bénignes et 
les carcinomes épidermoïdes plus les mélanomes malins pour les formes malignes, notre 
étude porte sur une 40 tumeurs du septum nasal (bénignes et malignes), en receuillant des 
données épidémiologiques, anatomo cliniques, les modalités de traitement, le suivi et
le devenir des patients colligées et analysés.
- Le 2ème, est sur la maltraitance des enfants, les images qui nous viennent en tête
spontanément sont celles de l’abus physique, de l’abus sexuel et de la négligence grave. 
L’exposition à la violence conjugale (le mal silencieux) est une forme répandue de mauvais 
traitement psychologique envers l’enfant dont les conséquences néfastes sont mal connues.

* Une Mise au point :
- L’article traite de l’importance de la capillaroscopie qui est un outil intéressant permettant 
d’étudier les anomalies qualitatives et quantitatives de la microcirculation au niveau du repli 
unguéal proximal. Elle est de plus en plus utilisée en rhumatologie, en médecine interne et 
en dermatologie.

* Deux cas cliniques:
  - La demande d’un bilan d’hémostase de routine est une pratique courante en milieu 
hospitalier tant pour les spécialités médicales (bilan pré thérapeutique et d’extension d’une 
pathologie donnée) mais aussi pour les spécialités chirurgicales (bilan préopératoire). 
Le cas d’une patiente de 80 ans, résidante à Abidjan (Côte d’Ivoire). Elle s’était présentée 
en consultation pour perturbation de l’hémostase de routine avec syndrome hémorragique, 
accompagné d’un syndrome anémique et infectieux. 
- Le deuxième cas, traite de  l’infection «la Mucormycose» qui est rare  potentiellement 
mortelle, en particulier chez les patients immunodéprimés. L’infection est causée par un 
groupe de champignons saprophytes de la classe des phycomycètes, les genres
Rhizomucor, Rhizopus et Mucor étant les plus courants. Le diagnostic repose sur une forte 
suspicion clinique, des examens d’imagerie par tomodensitométrie (TDM)/imagerie par 
résonnance magnétique (IRM) et une confirmation histopathologique.

BONNE LECTURE.


